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U SUDATION DANS LES BALKANS |Q. qUfi l'0D (fol « y T J ] J J N E LA GUERRE DANS LES AIRS ET SUR MER 

Les points de vue 
du Reich 

et de la Turquie 
seraient 

parfaitement 
éclaircis 

Telle est l'opinion qui se dégage à Berlin suite 
à la réponse turque au message du Fuehrer 

Berlin. 20. — On laiaeail entendre a ce sujet, que cette entrevue avait 

à Berlin 
de l'entrevue 
Abetz - Darlan 

a accueilli 
le Maréchal Pétain 

avec ferveur 

envoi d'armes 
des Etats-Unis 
à l'Angleterre 

Le Chef de l'État est ensuite rentré à Vichy 3 é t é COUlO 

t erim. 20. — On déclare, dans les | 
milieux politiques de Berlin, qu'il 
est peu probable que l'entrevue 
Abetz-Oarlan a Vans puisse être 
interprétée, a l'heure actuelle. 
comme une reprise de la politique 
de Montoire. Il n'y a aucune raisun: 
ce croire, ajoute-t-on. que cette der-' Vichy, JU. — Comme I uulouse. quelque chose qu'on n'avait Jamais 
niére entrevue au donne lieu a des M m m e _*?<">• comme Marseille.!vu. 
résuiatts plus tangibles que l es iÇ 0 . 0 ^! ^ S H S T i f S E T ^" . lE! . 1 "?^ 
précédentes : Saint-KUenne. oomme Le LA CEREMONIE DU SERMENT 

Puy. eomme Grenoble. Vienne at-
D'autre paît. <-:i souligne, aanajtendait le maréchal Toute la popu-

:a Wilhemstrasse en se référant a lauon s'est massée le long des rues 
i'entrevue en question, que depuis1 et pendant des heures elle u atten-
1 armistice les .échanges économi- du. I * maréchal est arrivé et tout 
quas franco-allemandy n'ont jamais de suite ce fut une explosion d'en-
é"é interrompus ! thousiasme. une détente. C'était 

quelque chose de prodigieux, qui 
— i — — ne ressemble à aucun autre accueil. 

ijourd hui aans les milieux poli- eu lieu à la demande de M Eden 
t.quee de la capitale du H îch. 
Qu'après l'arrivée ae la réponse 
'.Hque au message du Kuehrer. les 

La Yougoslavie doit 
resserrer ses Gens 
avec l'Allemagne 

.Vf ItPiet 1SOSI 
Président de la République turque.] 

<Ph. Uraphopresse». i 

» 
écrit un journal de Belgrade 

Belgrade, 20 — Le journal offi­
cieux « Vreme » souligne l'effort 
accompli par là Yougoslavie en vue 
de s'entendre avec ses voisins et 
de garantir une paix durable dans 
le Sud-Est de l'Europe. 

« La situation politique, écrit-:!. 
exige un élargissement et un ren­
forcement des relations germano-
yougoslaves. La Yougoslavie doit 
s entendre avec celui d'entre ses| 
v r.siiis avec • lequel elle entretient 
l'importantes relations économi­
ques et avec lequel elle habite le 
même espace européen : tel est 1 in­
térêt de la Yougoslavie et de sa po-
pulatlon. Un tel but ne peut être 
stteint que grâce a une estime réci­
proque C'est dans cet esprit que 
les relations politiques de la You­
goslavie avec ses p.lis puissants voi­
sin» deviennent toujours piusetroi-
t«s ». 

(Lire u suite «a M u i x m Met) 

UNI SECTION FÉMININE 
AU RASSEMBLEMENT 

NATIONAL POPULAIRE 

Rome. 20. — Selon une inlor-| 
mat ion de Gibraltar, via Algésiras I 

Vienne est une ville fortunée qui , ] e p r e m i e r e n v o l d a r m e s des Eut*. 
possède un des plus beaux théâtres'.' . ... 

Paris. 20. — Le Mouvement du 
Rassemblement National Populaire 

jjomts de vue réciproques se trou- ; vient de créer une section féminine. 
vr.ent être part alternent eciaircs. Celle-ci comprend les femmes, mè-

On se montra.t très réservé a res. sœurs et filles des soldats fran-
: -gard de l'en;revue Edeu-Sarad- cals qui sont encore prisonniers de i 
;,'>ick>u. On retenait particulière- guerre et donVate R.N.P. veut ob-! 
ment, d un communique turc publié tenir la prochaine libération. 

antiques. Aujourd'hui, la Légion a i U n i s à l'Angleterre après le vote 
pris possession du théâtre antique: ide la loi d'assistance à l'Angleterre. 
elle attend le maréchal. La cérémo-!a é t é coulé par un sous-msrin alle-
me eu serment se déroule, dans ce! A 

cadre unique, avec une note d e i m a n 

Solennité grave qui émeut. « Je i -
Jure de servir la France avec hon-l — 
neur. dans la paix, comme Je l'ai 
servie sous les armes... » 

Mais le maréchal parle : 
«Je voudrais vous dire encore; 

toute mon émotion. Je n'ai jamais 
assiste à une prestation de serment 
aussi émouvante que celle-ci. Le lo­
cal a été fourni par la nature maisl 
vous y avez epoorré le don de vous-i 
mêmes. 

»Ce n'est pas '.a première fois; V'.ch 
que je visite cette ville : j'ylveront 

Le premier LA PLUS VIOLENTE 
ATTAQUE AERIENNE 

contre l'Angleterre 
vient d'être subie 
par Londres 

Retour en France 
« d'enrôlés » 
de De Gaulle 

0. — Demain matin arn-
la gare frontière franco-

suis venu H v a dix-huit ans: c était!espagnole de Forges d'Arbelles. une 
pour présider à l'inauguration de|trentaine d'officiers qui avaient été 
votre monument aux morts. Je me i enrôlés de force dans les rangs 
souviens d'avoir emporté un bon i a>s troupesde i'ex-genéral de Gaulle 
souvenir de cette première visite e î |H s ° n t ^ " S 5 ' 
aujourd nui. » 

Plusieurs centaines d'avions allemands ont 
déversé des dizaines de milliers de bombes 

provoquant de multiples incendies 

(Lire ta suite en dtuneme paga) 

à se libérer 
prendre la direction de la France. 
Les honneurs militaires seront ren-

jdus â leur réception à la frontière 
1 française. 

< M. ROOSEVELT 
n'a aucun intérêt 

à pourvoir d'armes 
le peuple irlandais... 
...AFIN QU'IL PUISSE SE DÉFENDRE 

CONTRE LES ANGLAIS » 

LE MONUMENT AUX MORTS DE VIENNE. 
(Ph. Archives). 

L'ENIGME 

A LA VEILLE D'OPÉRATIONS DÉCISIVES 
yuel est pour la Grèce. l'ellet 

tir faction allemande récemment 
mener en Bulgane ? Sous lu plume 
de ton correspondant a Rome. 
7 Hebdomadaire allemand « Das 
Reich » expose comme suit la 
situation, telle quelle se présente, 
a la veille du Printemps. 

L'Italie et la question bulgare 
Dans les jours agites de rentrée 

oes troupes allemandes en Bulga­
rie, l'histoire du peuple bulgare a 
ete rapidement récapitulée dans les 
écoles italiennes. 

C'est ainsi que par de nomoreux 
petits canaux, se forma dans les 
larges couches de la population, 
une connaissance lormée a 1 actua­
lité, qui se manifesta ensuite un 
jj* . partout. 

Le citoven commença, soudaine­
ment, a parler de la Paix injuste 
de Bucarest, par laquelle h s Bul­
gares, maigre tous ILS témoignages 

de leur grande victoire sur les 
Turcs, furent trompés et ne reçu­
rent que peu de dédommagements. 

Dans la Maison de la < Stampa 
Estera » 'Presse étrangère». J'ai 
entendu discuter du Pacte de 
Neuilly, qui avait plonge dans le 
desordre tout le Sud-Est. 

Tout cela peut-être considéré 
comme le résultat de 1 effet elec-
t.-isant. avec lequel on a réagi a 
Roms, sur 1 adhésion de Sofia au 
Pacte Tripartite. et sur la sécurité 
i Sud-Est contre toute attaque 
anglaise. 

l e peuple de Ramt se rejouit, 
avec cette spontanéité animale, du 
beau temps et des nouvelles agréa­
bles que seuls peuvent déployer 
des hommes de cette région méri­
dionale. 

(Lira la suite an 

Les conditions 
d'admission 

à la retraite des vieux 

Le droit à la retraite des vieux 
est subordonné à diverses condi­
tions que nous allons résumer ici 
Conditions d'âge, conditions de tra­
vail, conditions de fortune, condi­
tions de nationalité. D'abord être 
Français. Ensuite, il faut normale­
ment avoir 65 ans ou ne pas avoir 
moins de 60 ans. Pourront recevoir 
la retraite â partir de 60 ans. ceux 
qui auront été reconnus inaptes au 
travail par une commission regio-j 
nale. Par inapte au travail. U faut 
entendre ceux dont l'état de santé 
interdit toute activité et tout exer-l 
cice d'un emploi normalement ré­
munéré. 

Comme condition de travail, il 
faut, pour l'admission a la retraite, 
avoir occupé un travail salarié pro­
curant une rémunération normale 
ou être en chômage lors de la.de­
mande de la retraite ; il faut donc 
être salarié ou ancien salarié. La 
condition essentielle pour être sa­
larie est la condition de subordina­
tion â l'égard d'un employeur. 

Mon Cousin 
fe Pirate 

par Alai BERRY 

Berlin. 20. — M. Karl Mégerlé. 
collaborateur diplomatique de la 
« Boersen-Zeitung » prend position 
à propos de la question posée par 
M. Knox, ministre de la Marine 
américaine, de savoir « ce qui se 
passerait en Irlande si l'Angleterre 
était vaincue ». Le publiciste fait 
remarquer que, du point de vue 
allemand, le plus grave qui pourrait 
arriver à l'Irlande serait qu'après 
de nombreux siècles de tyrannie 
anglaise direct? ou indirecte, elle 
retrouverait sa liberté et son unité. 

M. Mégerlé poursuit : 
« Actuellement, l'Angleterre refu­

se le retour des comtés du nord 
de l'Irlande à la mère-patrie : ac­
tuellement. l'Irlande souffre grave­
ment, au point de vue économique, 
du blocus anglais, et l'Angleterre 
essaie de toutes les façons, indirec­
tement et directement, d'attenter 
à la neutralité de ce pays. » 

» Ce qui était cependant très 
clair et logique, lorsque la presse 
a soulevé la question de savoir si 
la loi d'assistance à l'Angleterre 
était également applicable â l'Ir-

(Lire la suita an deuxième paît) 

A la recliercliB del9assassin 
du marchand 

de porcs d'Auby 
La cabaretière, Mme Lucienne Leroy, a été 

remise en liberté mais un individu, évadé 

de la prison de Loos 

a été arrêté dans son établissement 

lande, est devenu soudain très peu 
clair. M. Robsevelt a déclaré qu'il 
ne savait pas si 1 Irlande était com­
prise dans la loi d'assistance â 
l'Angleterre. D'après Roosevelt, il 
s'agit là d'un problème très épi­
neux. Il n'a rien entendu non plus 
au sujet de la prochaine arrivée du 
ministre irlandais de la Défense, 
qui avait été officiellement annon­
cée au département d'Etat améri­
cain. 

» Cette singulière Ignorance du 
président dans l'affaire de l'Irlande 
a ses raisons. Puisque, comme 
Churchill l'a déclaré hier, il ne con­
naît pas seulement les dangers, 
mais aussi tous les secrets de l'An­
gleterre, il n'ignore rien non plus 
des projets et des intentions anglai­
ses concernant l'Irlande. 

» Jusqu'à présent, lui et sa diplo­
matie ont tout fait pour amener 
l'Irlande à se ranger aux désirs de 
l'Angleterre. Mais comme l'Irlande, 
sans s'occuper de la nation dont il 
s'agit, est décidée à défendre sa 
neutralité, les armes à la main, 
contre quiconque, M. Roosevelt n'a 
aucun intérêt a pourvoir d'armes le 
peuple irlandais, afin qu'il puisse 
se défendre contre les Anglais. » 

Lindbergh lance 
un avertissement 

au peuple américain! 

Une tue de la catliéàrale londonienne Saint-Paul, prise à travers 
les décombres d'immeubles détruits lors d'un récent bombardement. 

<Ph. Sipho). 

Berlin, 20. — On apprend qu'au 
cours de la nuit écoulée, l'attaque 
de l'aviation allemande s'est princi­
palement portée sur la capitale 
anglaise. One nouvelle fois, plusieurs 
centaines d'avions de combat on: 
participé au raid et ont pu, grâce a 
la bonne Visibilité, lancer des bombes 
de tous calibres sur des objectifs 
militaires importants de Londres. 

Quelques dizaines de milliers de 
bombes incendiaires ont été lancee.s 
et des incendies visibles au loin ont 
éclaté. 

Des nouvelles parvenues jusqua 
présent, on peut conclure que cette 
attaque a été couronnée d'un pleuii 
succès. 

D'autre part, au cours de la nuit 
dernière, de faibles forces ennemies 
ont survolé l'Allemagne occidentale. 
Elles ont lancé un petit nombre de 

bombes sur les quartiers habites 
dune ville. Les dégâts sont insi­
gnifiants. 

Le plus violent 
bombardement depuis 
le début de la guerre 

Berlin. 20. — Selon des informa­
tions parvenues à Berlin par la voie 
des pays neutres, le bombardement 
allemand de Londres de la nuit der­
nière a été le plus violent qui ait été 
effectue jusqu'à présent sur l'Angle­
terre. Cette attaque a même dépassé 
en ampleur celle qui a été effectuée 
sur Coventrv: (Lire suite !« page» 

A la suite du long interrogatoire 
que lui fit subir M. le président 
Caillaud. faisant fonction de juge 
d'instruction à Douai. Mme Lu­
cienne Leroy, tenancière du débit 
où demeurait Charles Voisin, le 
marchand de porcs qui fut assas­
siné, a été remise en liberté. 

Nous avons dit que cette femme 
était précédemment en possession 
de la hache qui servit au criminel 
pour abattre sa victime. 

C'est en raison de ce fait, que la 
débitante avait été mise en cause. 

Toutefois, le magistrat a pensé 
que cette ahehe. déposée dans une 
cour à deux issues, avait pu être 
enlevée à l'insu de Mme Lucienne 
Leroy, peut-être même par un 
client de l'établissement. L'instru­
ment, d'ailleurs, qui était encore 
maculé de poussière, quand on l'a 
retrouvé, n'a pas du être volé long­
temps avant le crime. 

Une idée vient aussi à l'esprit et 
met hors de cause la débitante. 
Voisin était précieux pour celle-ci 
En le faisant disparaître, elle au­
rait ( tué la poule aux œufs d'or » 

Six heures d'attaques 
ininterrompues 

New-York. 30. — Le colonel! - a I • 

^ri^rrsV^^^sur les docks de Londres 
verte au peuple américain dans 
laquelle il déclare qu'il est person­
nellement adversaire d'une parti­
cipation des Etats-Unis à la guer­
re. Il met le peuple américain en 
garde contre le fait que. par des 
moyens perfides, les Etats-Unis 
sont entraînés vers le conflit avec 
une rapidité vertigineuse. 

« Cette politique, écrit Lindbergh 
ne présente tant de dangers que 
parce que les dirigeants améri­
cains n'ont pas le moindre pres­
sentiment de l'issue de la guerre 
Us sont aussi ignorants sous ce 
rapport que l'étaient les dirigeant 

Le communiqué allemand 
Berlin, 29. Le Grand Quartier General allemand communique: 

Des sous-marine ont coule 59.500 tonnes de navires de com­
merce, faisant partie d'un convoi. Entre autres, il y avait un 
navire servant à la capture de baleines, jaugeant 20.000 tonnes. 
D'autres navires marchands jaugeant en tout 20.000 tonne* furent 
gravement endommages. 

Durant la nuit passée, de fortes formations de notre aviation 
ont effectue, par une visibilité parfaite, des attaques tree effi-

français et anglais au moment oui caces eur dee objectifs militaires importante de Londres. A cette 
Ils déclarèrent la guerre à 1 Alle­
magne. U n'existe pas dans toute! 
l'armée et la marine américaines | 
autant d'avions de combat quel 
l'Allemagne en peut aligner en 
une semaine. Les Etats-Unis - sont 
entraînés dans la guerre contre ls 
volonté de l'immense majorité du 
peuple ». 

Les troupes japonaises 
ont percé 

le front chinois 

occasion, ce furent surtout lee installations maritime* et les 
docks qui furent arroses de bombes incendiaire* et explosives 
de tous les calibres. L'attaque, qui a dure pendant six heures, a 
causé des dégâts très importants dans lee docks Royal-Victoria, 
Royal-Albert, King George V, ainsi que dans le* installations 
portuairee de la boucle de la Tamiee. De* incendie* gigantesques 
et des explosions furent aperçus à grande distance. De* borna— 
ont également touche en plein de* usines situées au nord-ouest de 
la boucle de la Tamiee. Dee navire* marchand* furent incendie* 
•ur la Tamise. 

Des avion* de reconnaissance ont attaque avec succès, 
durant la journée, un convoi ennemi. Un navire de commerce) 
d'environ 7.000 tonnée fut coulé. Deux autre* jaugeant environ 
10.000 tonne* furent sérieusement endommagé*. 

L'ennemi a perdu trois appareil* du type Spitfire, durant 
dee combats aériene au-dessus de la cdte sud anglaisa. 

En Afrique du nord, la D.C.A. allemand* a abattu un Spitfire. 
Dan* la nuit du 20, l'ennemi n'a survoie I* Reich qu'avec d* 

TANKS ALLEMANDS SUA UNE ROUTE EN BULGARIE (Ph. Oraphopreaie). I (Lira la M M en «auxtema pas») 

Jules LENNE. 
l'évadé de Lool. 

, iPh. Archives) 

front chinois sur le fleuve Tang-l 
Tu et à s'infiltrer dans les lignes i 
ennemies. La liaison entre les trou-j 
pes chinoises, fortes de 50.000 hom­
mes, a été rompue. Après le passage j 

Idu fleuve, les Japonais ont pour­
su iv i leur progression vers l'Ouest.) (LIRE EN DEUXIEME PAGE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Toitio. 20 — Ce matin les troupes 
japonaises ont̂  réunira percer le, très faible* forcée. De léger* dégâts matériel* furent 

dan* lee quartier* d'habitation d'un* villa de l'oueet, par 
bombe* incendiaire* et explosives. 

Lee perte* de l'ennemi pour la journée d'hier eont d* quatre 
appareil*. Nous n'en avone pas subie*. 


